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Votre maison vous parle, apprenez à l’écouter !

Je me suis longtemps reprochée de ne pas tenir ma maison rangée, parfaitement décorée et digne des magnifiques intérieurs vus dans les émissions déco. Aujourd’hui, je sais que mon habitat n’est pas fait pour être en couverture des magazines tendance, mais plutôt pour être un lieu de vie apaisant où je me sens bien, ainsi que mes proches. Ma maison est pleinement vivante et elle me soutient dans tous mes projets.

Habiter et loger sont deux notions très différentes. Dans le premier cas, il s’agit d’un véritable partenariat que nous entretenons avec notre maison, car elle fait partie de nos énergies et, dans le second, d’une déconnexion de notre cadre de vie : nous vivons dans un lieu, mais nous ne sommes pas connectés ni reliés à cet endroit. Notre maison est à la fois notre abri, notre lieu de repos, elle incarne la réponse à notre besoin primaire qu’est notre sécurité intérieure. Et dans une société où nous mettons toute notre énergie à aller toujours plus vite, notre équilibre de vie passe aussi par notre foyer. Personne ne sait aussi bien que nous ce qui est le mieux pour en faire un havre de paix ressourçant, un refuge bienfaisant où chacun s’y sent bien.

Nos ancêtres le savaient, notre maison a une âme ! Ils avaient appris à communiquer avec elle, à comprendre sa personnalité, ses habitudes, ses préférences. Ils en faisaient la gardienne de leurs espoirs secrets et misaient sur elle pour qu’elle les protège de leurs peurs, de la jalousie du voisin, des maladies, des mauvais sorts.

À notre contact, nos foyers développent une personnalité, des habitudes, des préférences. Joyeux ou mélancoliques, accueillants ou réservés, généreux ou avares. Apprendre à dialoguer avec cette âme, c’est ouvrir la porte à une autre relation avec votre cadre de vie. Et mon livre est là pour vous aider à cette connexion qui va changer votre existence.

Il est le fruit des nombreuses années au cours desquelles j’ai accompagné des centaines de personnes en tant que magnétiseuse passionnée de géobiologie. Je me suis rendu compte que la plupart d’entre elles faisaient beaucoup d’efforts pour se sentir mieux chez elles, parfois sans succès.

Je partage avec vous ce constat, car tout n’est pas uniquement une question de volonté. Avec mon livre, je souhaite vous faire prendre conscience de l’importance de tout ce qui influence votre bien-être chez vous, et qui n’est pas toujours visible. C’est pour cela que je vous transmets tous mes conseils tirés de la géobiologie, du feng shui et de ce qui a trait au cadre de vie en général.

La géobiologie nous rappelle que notre lieu d’habitation est posé sur une terre vivante, traversée de courants d’eau souterrains, de failles et de croisements telluriques qui peuvent soit nous nourrir, soit nous drainer. Notre corps est bel et bien sensible à notre environnement de vie et j’ai vu des personnes retrouver un sommeil réparateur simplement après avoir déplacé leur lit hors d’une zone géopathogène. Le feng shui, quant à lui, nous offre une lecture précieuse des flux d’énergie dans nos espaces de vie. Il aide à prendre conscience de la façon dont l’énergie circule, stagne ou tourbillonne dans nos logements.

J’ai donc compris que certains ajustements, à première vue mineurs, peuvent modifier positivement et en profondeur toute une qualité de vie, sans procéder à des changements de vie radicaux ni réaliser de gros travaux : déplacer un meuble, ajouter une plante, purifier avec des gestes simples… J’ai à cœur de partager avec vous tous mes rituels et conseils d’aménagement pour faire de chaque pièce de votre maison une expérience de bien-être et d’harmonie.

Purifier votre maison, c’est déloger ce qui y stagne, ce qui plombe l’atmosphère ou ce qui vous empêche de bien dormir. Tout comme il vous paraît normal de vous brosser les dents chaque matin ou de changer régulièrement vos draps, en lisant ce livre, vous allez prendre l’habitude de nettoyer, de purifier et d’harmoniser les énergies de votre maison.

J’en suis certaine : votre foyer a besoin de la même attention que celle que vous portez à votre hygiène corporelle et vous verrez qu’en prenant soin de ses énergies, vous ferez de la place pour vos objectifs et concrétiserez vos plus grands rêves.

Car c’est bien là l’essence de ma démarche : faire de l’harmonisation énergétique de votre habitat quelque chose de facile à réaliser, une sorte d’écologie personnelle, un acte d’amour envers vous-même et les personnes qui partagent votre foyer. Mon livre est une invitation à réapprendre à habiter pleinement votre espace pour transformer votre maison en une véritable alliée de votre épanouissement.

J’ai construit mon livre de façon modulaire : vous y trouverez notamment une cinquantaine de protocoles de purification énergétique, ainsi qu’un grimoire domestique moderne qui répertorie de façon accessible des rituels et pratiques pour réharmoniser votre lieu de vie. Je vous propose également un « scan » de chaque pièce de votre maison pour vous aider à identifier les endroits où l’énergie stagne et procéder aux ajustements nécessaires.

Ce livre est une boussole et non une recette magique, alors appropriez-vous ces pratiques et réalisez à votre tour vos propres rituels !










Votre maison a une âme !




Dans cette première partie, je vous propose de découvrir les pratiques de géobiologie et du feng shui pour mieux comprendre comment l’énergie circule au sein de votre maison mais aussi à l’extérieur, et détecter les points de tension. Votre maison a ses propres énergies et elle est également influencée par l’environnement dans lequel elle se trouve. Il est donc important de le prendre en compte si vous souhaitez harmoniser votre lieu de vie, d’autant qu’il s’agit de dimensions puissantes, mais invisibles.

Je vous invite également à observer les critères inconscients qui vous ont fait choisir votre habitat plutôt qu’un autre. En appréhendant votre maison comme un organisme vivant, avec ses douleurs, ses ressources, ses points d’équilibre et ses fragilités, cela vous aidera à entrer en contact avec elle pour mieux la comprendre et procéder à une réharmonisation en profondeur.

Avant d’agir, il faut comprendre. Avant de purifier, il faut observer. Avant d’harmoniser, il faut écouter… Je vous propose de vous accompagner dans ce voyage !








La géobiologie, un outil de compréhension de votre maison

Se sentir bien chez vous ne dépend pas seulement de votre manière de vivre et d’évoluer au sein de votre foyer, mais cela dépend aussi de l’environnement dans lequel est situé votre logement.

Nos anciens avaient bien compris qu’il pouvait y avoir de véritables trésors cachés dans notre sol, et les sourciers ont joué les précurseurs dans ce domaine. Si la sourcellerie se penche principalement sur l’un des enjeux universels majeurs de l’humanité, l’eau, la discipline s’est rapidement étendue à d’autres domaines, tels que la recherche de minerais, minéraux et autres ressources souterraines.

Mais il n’y a pas que cela dans la conception élargie de la sourcellerie et de la radiesthésie : la géobiologie pose un regard avant-gardiste sur notre environnement en prenant en compte les interactions vibratoires entre une personne et l’environnement dans lequel elle vit.


L’art du sourcier

L’eau, c’est la vie ! Elle est à l’origine de toute forme de vie sur Terre et nous sommes constitués à environ 70 % d’eau. L’eau est donc indispensable au renouvellement de nos cellules.

L’eau est aujourd’hui devenue un enjeu politique majeur tant au niveau collectif qu’individuel. Certains l’appellent même, à une époque où elle se fait plus rare et devient d’autant plus précieuse, « l’or bleu ». C’est près d’elle que se réunissent les êtres vivants, se forment les communautés. Elle est partout et fascine les hommes depuis toujours, au travers des mythes, légendes et récits religieux. Lorsque, dans l’Ancien Testament, Moïse frappe la roche avec un bâton pour faire apparaître de l’eau, certains y voient déjà de la sourcellerie. Dans les années 1900 à 1930, un regain d’intérêt pour cette pratique aboutit à la création d’un premier congrès, qui a lieu en 1913 et la discipline devient « radiesthésie », sur une proposition de l’abbé Bouly.

On peut d’ailleurs noter que les baguettes et pendules étaient déjà utilisés comme outils de détection des sources dès l’Antiquité et, en 1326, le pape Jean XXII condamna l’utilisation du pendule à des fins divinatoires.

C’est au début du XXe siècle que plusieurs curés, abbés et révérends vont contribuer à enrichir cette discipline. Parmi les plus célèbres, on peut citer notamment Alexis Mermet, l’abbé Bouly, le révérend père Achille Desbuquoit.

La discipline du sourcier est née pour permettre de détecter de l’eau sous terre. Elle a facilité l’accès à l’eau potable pour les hommes et les troupeaux, et a permis de trouver les meilleurs endroits pour effectuer des forages.

Puis, à la recherche des sources d’eau, se sont ajoutées les sources de minerais ou de minéraux, dont on trouve même des traces dans l’histoire de la célèbre Martine de Bertereau, qui parcourut l’Europe à la recherche de gisements, ou de la fameuse encyclopédie du XVIe siècle De Re Metallica de Georgius Agricola. De nos jours, le recours aux sourciers et aux géobiologues est fréquent, qu’il s’agisse de vérifier un terrain avant sa construction pour éviter les infiltrations ou de trouver des sources d’eau pour les cultures et la consommation humaine. Si vous faites construire votre maison, un sourcier vous aidera à vérifier que les fondations de votre logement ne sont pas placées sur un terrain trop marécageux que vous seriez obligé de drainer.

Dans votre maison, la sourcellerie prend tout son intérêt à plus d’un titre puisque l’on sait que l’eau a une mémoire, notamment avec les travaux de Masaru Emoto (voir ici). En prenant connaissance des points où l’eau circule et les points où l’eau stagne dans les fondations de votre maison, vous allez pouvoir procéder, au besoin, à des ajustements nécessaires de manière à créer autour de vous un environnement plus harmonieux.





Le pendule et les baguettes :
prolongement de vos ressentis 


Vous connaissez sûrement une personne qui « pendule » dans votre entourage. Je ne compte plus le nombre d’anecdotes où l’on me parle d’une grand-mère, d’une tante ou d’un ami qui conseillait à une femme enceinte de glisser un cheveu dans une alliance pour fabriquer un pendule et deviner le sexe de son enfant à venir.

Voilà le propre du pendule : fait à partir de rien, un petit poids suspendu à un fil ou à une chaîne, c’est l’outil parfait pour détecter ce que vous voulez dans votre habitation. J’ai coutume de comparer le pendule à un stylo : peu importe ce que vous écrivez, de votre liste de courses à une lettre d’amour, d’une dissertation à un chèque de banque, votre stylo reste un stylo. Pour le pendule, c’est exactement pareil et, si je trouve important de le souligner, c’est parce que beaucoup de personnes craignent cet instrument qui, selon elles, pourrait être gouverné par un esprit invisible.

Mais le pendule n’a pas cette vocation. Votre ressenti vous fait effectuer des micromouvements, qui se manifestent dans le pendule : c’est ce que l’on appelle « l’effet ou le réflexe idéomoteur ».

Une autre propriété du pendule, bien connue des bâtisseurs, est son utilité pour vérifier la verticalité d’un mur. En effet, si le mur est parallèle au fil du pendule, le mur est droit ; s’il s’en écarte, c’est qu’il ne l’est pas. Cela explique le fait que certains pendules suspendus dans les boutiques se mettent en mouvement sans action humaine : le centre de gravité du pendule, c’est-à-dire l’endroit où se concentre la masse du pendule, est inexorablement attiré par le centre de la Terre. C’est pour cela qu’en fonction de son poids, de sa forme et de la chaîne choisie, le pendule va finir par bouger pour se réajuster en fonction de la rotation de la Terre autour du Soleil.

Cette propriété est importante à connaître pour deux raisons essentielles. La première est surtout destinée à vous aider à choisir votre pendule : il est donc possible de confectionner un pendule avec n’importe quel objet suspendu, comme le faisaient les abbés Bouly et Mermet qui utilisaient leurs montres de gousset. Ainsi, si vous ne souhaitez pas acquérir un pendule du commerce, vous pouvez utiliser un écrou au bout d’une ficelle, un collier et un pendentif, un porte-clé, ou n’importe quel rappel du poids et de la chaîne.


QUEL EST LE MEILLEUR PENDULE ?



C’est la question qu’on me pose le plus souvent à l’issue des ateliers que je propose pour apprendre à utiliser un pendule.

Les Égyptiens faisaient avec ce qu’ils avaient sous la main et cela marchait très bien ainsi. D’ailleurs, cela a longtemps été le cas, car il suffit finalement d’un poids au bout d’un fil. Finalement, ce n’est que récemment que l’offre de pendules est devenue pléthorique. Il existe aujourd’hui des milliers de pendules et la vente de ces outils est devenue un véritable business.

Il n’existe pas de pendule meilleur que d’autres. Tout dépend de chaque personne et de sa pratique. Pour bien choisir votre pendule, je vous conseille tout simplement d’opter pour celui qui vous plaît parmi ceux qui s’offrent à vous. Ce sera forcément le bon.



Et non, le pendule n’est pas un objet vivant ! Selon moi, il ne se charge pas non plus, car il n’est jamais en contact assez longtemps avec un objet de recherche pour pouvoir être habité par une mémoire ou par une entité.






» Bien utiliser son pendule


Le succès de l’utilisation de votre pendule tient en trois étapes simples : bien le tenir, bien lui parler et bien le questionner.


Comment tenir votre pendule ?

Commencez par caler l’excès de fil entre votre annulaire et votre majeur. Enroulez le fil autour de votre main (droite si vous êtes droitier, gauche si vous êtes gaucher), puis pincez le fil entre le pouce et l’index. Votre bras est souple et votre pouce et votre index guident le fil plus qu’ils ne le pincent. Si vous tenez le fil trop long, non seulement les mouvements seront longs à obtenir, mais vous risquez en plus de devoir tenir votre bras trop haut ou trop tendu pour avoir suffisamment d’espace pour l’amplitude des cercles ou des oscillations. Préférez donc tenir le fil de façon qu’il soit plutôt court. 
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Comment parler à votre pendule ?

Ensuite, à chaque utilisation de votre pendule, il est indispensable de lui demander : « Comment dis-tu oui ? » Puis, lancez votre pendule. Vous n’avez pas besoin d’attendre qu’il soit totalement immobile pour le questionner ou encore l’interroger au-dessus de la paume de votre autre main. Vous pouvez simplement le lancer devant vous ou sur le côté. Recommencez en lui posant la question : « Comment dis-tu non ? »

Votre pendule va vous montrer deux mouvements : giration horaire, giration antihoraire ou balancier. La convention mentale est personnelle, tout le monde n’a pas la même et elle peut changer.

Votre pendule peut répondre à des questions fermées de type « oui » ou « non », vous montrer des directions sur des plans, des biomètres, ou même dans l’espace de manière statique, nous y reviendrons (voir ici).


PROTOCOLE POUR INTERROGER
VOTRE PENDULE SUR UN PLAN


	Dessinez un plan de votre maison assez simple en utilisant une planche par étage. Commencez par dessiner les murs extérieurs, puis intérieurs, et marquez l’emplacement des fenêtres et des portes. Vous pouvez manquer de précision par rapport aux mesures.


	
Indiquez le nord, puis posez la question suivante : « Puis-je travailler sur le plan de ma maison sise (indiquez l’adresse) ici et maintenant ? »


	Si vous obtenez un « non », demandez : « Est-ce que le travail est à reporter ? »


	Si vous obtenez un « oui », reportez le travail à un autre moment.












PROTOCOLE POUR INTERROGER
VOTRE PENDULE DANS UNE PIÈCE



	Positionnez-vous dans une pièce avec votre pendule à la main.


	Posez la question suivante : « Est-ce qu’il y a des modifications urgentes à effectuer, ici et maintenant, dans cette pièce ? » Notez bien qu’il y aura toujours des modifications à effectuer, donc veillez à être le plus précis dans votre question en ajoutant une temporalité (« ici et maintenant » par exemple), ou une notion d’importance (« urgent pour mon bien-être »).


	
Puis posez les questions suivantes en adoptant la technique dite de l’entonnoir (du plus large au plus précis) :


	« Est-ce que c’est lié à l’organisation de la pièce ? »


	« Est-ce qu’il y a un réseau à éviter ? »


	« Existe-t-il une zone géopathogène, ici et maintenant ? »






	Positionnez-vous dans un coin de la pièce et posez la question suivante : « Montre-moi l’orientation de la zone à modifier, ici et maintenant. » Votre pendule va vous indiquer une première direction.


	Positionnez-vous ensuite dans le coin adjacent et reposez la même question : « Remontre-moi la direction de la zone à modifier, du même coin, de la même zone. »


	Une fois que vous avez identifié la zone, posez la question suivante : « Est-ce qu’il y a un objet à retirer, un meuble à déplacer, un nettoyage à effectuer, une couleur à changer ? » Posez des questions les plus affinées possibles.




Si, au fil des questions, quelque chose vous interpelle, posez l’une des questions suivantes : « Y a-t-il la présence d’une mémoire ? D’une présence ? D’un réseau ? Un nettoyage à effectuer ? »


Prenez le temps de poser une seule question à la fois. Entre deux questions, vous pouvez lever votre pendule pour marquer le changement et informer votre corps que vous êtes passé à la suivante.













Les baguettes en Y et les baguettes parallèles


Les baguettes en Y et les baguettes parallèles sont les outils complémentaires du pendule. Les baguettes en Y, aussi appelées « furcelles », proviennent des branches du coudrier (ou noisetier), dont le nom botanique corylus est la traduction du mot « casque » (korus en grec), l’un des attributs du dieu Hermès, considéré comme le dieu des savoirs cachés. Grâce à sa baguette, il devenait psychopompe et faisait passer les hommes d’un monde à l’autre. Mais le choix du coudrier tient moins à ce mythe qu’à la souplesse de ses branchages. En effet, la pratique des baguettes en Y, que l’on trouve aujourd’hui en fibre de verre et autres matériaux plus modernes, est la suivante : les pouces vers l’extérieur, chaque main tient un morceau de branche en exerçant une forme de traction sur la baguette, ce qui permet à la troisième partie de rester parallèle au sol. En arrivant sur l’objet de recherche, et selon la convention mentale définie, les muscles vont inconsciemment modifier la force de traction exercée sur les branches, ce qui va faire monter ou descendre le pied du Y.

En tendant les baguettes, on pose alors la question « Comment dis-tu oui ? », la pointe va se lever ou descendre. À la question « Comment dis-tu non ? », la baguette montrera l’autre mouvement.

Les baguettes parallèles sont deux baguettes totalement indépendantes en forme de L, généralement en cuivre ou en métal, avec ou sans poignée. Pour les utiliser, il suffit d’en tenir chacune dans une main.

À la question « Comment tu dis oui ? », elles vont soit se croiser, soit s’écarter, soit indiquer une même direction. D’abord le X (se croiser), ensuite V (s’écarter) et enfin // (baguettes parallèles). Difficile à expliquer mais les baguettes s’écartent en réaction aux phénomènes qui se déroulent sous nos pieds.

Le fonctionnement se fait par convention mentale, tout comme avec le pendule. Avec ces baguettes, on peut travailler sur le terrain en étant en mouvement, car les baguettes restent stables même quand on avance, à la différence du pendule qui se balance.





Les réseaux : le tissu du monde et la géobiologie


La géobiologie s’intéresse particulièrement aux phénomènes cosmo-telluriques, « cosmo » comme le ciel et « telluriques » comme la terre. Vous pouvez les reconnaître et les ressentir sans forcément avoir de dons particuliers, car cela dépend de votre sensitivité, qui se développera si vous vous entraînez. Les phénomènes cosmo-telluriques sont une interaction entre le ciel et la terre, et ils se manifestent par des courants et des énergies qui circulent à la surface et à l’intérieur de notre planète. La rencontre de ces courants et de ces phénomènes, parfois organisés en maillage, forme des points de convergence ou des points de tension.

L’énergie cosmique vient du soleil, des étoiles et de l’univers. À cette énergie, on attribue une force émettrice, qui vitalise et permet l’expansion, et à l’énergie terrestre, qui provient du noyau du centre de la Terre, on attribue des énergies absorbantes, qui apportent stabilité, enracinement, ancrage et solidité.


ZOOM SUR L’EFFET DYNAMO



L’effet dynamo est le résultat de la transformation de la rotation d’un corps (l’énergie cinétique) en énergie magnétique. Cette transformation nécessite un noyau conducteur : à l’intérieur de la Terre, un noyau externe est composé de fer et de nickel sous forme liquide, qui est conducteur et peut transporter des courants électriques.

La température élevée du noyau, comme l’eau qui chauffe dans une casserole, provoque des mouvements de ce liquide que l’on appelle « mouvements convectifs », en forme de boucles qui montent et descendent en circulation continue. Comme la Terre tourne sur elle-même, les mouvements sont à la fois verticaux et en spirale.



Quand le liquide métallique circule dans le noyau, il génère des courants électriques qui créent à leur tour le champ magnétique terrestre, qui se trouve amplifié par les mouvements du liquide et reste stable grâce à la rotation continue de la Terre. La friction entre la partie solide du noyau et sa partie liquide génère l’effet dynamo, qui produit le champ électrique et le champ magnétique terrestre, qui sert de protection contre les rayonnements électromagnétiques dangereux comme les photons, les électrons, ou les UV.






» Le célèbre réseau Hartmann


Si vous avez déjà rencontré un géobiologue, il vous a certainement parlé du réseau Hartmann. Visualisez une énergie en forme de filet de pêche ou de quadrillage régulier, qui envelopperait la Terre, générée par le noyau terrestre (constitué principalement de fer à l’état solide), et vous obtenez une cartographie de ce réseau. Ces lignes suivent une orientation nord-sud est-ouest, avec un espacement de deux mètres environ, mais, le maillage étant sensible à la topographie des lieux, certains carrés peuvent être plus ou moins étirés. Par ailleurs, ces croisements des deux directions, ou les « angles » d’un carré de ce maillage de « murs », appelés « nœuds », concentrent l’énergie du réseau et le rendent plus fort. Il faut savoir que ces croisements peuvent être nocifs si l’on reste très longtemps à leur contact, comme c’est le cas dans un lit, un canapé ou un siège de bureau.

Une exposition prolongée aux nœuds Hartmann aurait pour conséquence d’exacerber le stress, provoquer des migraines, amplifier des douleurs chroniques ou perturber le sommeil. Je vous recommande donc d’éviter de placer votre lit sur un nœud Hartmann, voire de le laisser être traversé par un rayon. Sachez qu’il suffit parfois de déplacer un lit de quelques centimètres pour que cela place le corps en « zone neutre ».


LE SAVIEZ-VOUS ?


Dans la tradition des géobiologues, les chats sont souvent friands des croisements Hartmann pour faire leur sieste. À l’inverse, les chiens, les chevaux, les bovins et les ovins vont naturellement fuir ces zones qui les perturbent.


Si vous avez des fourmis qui se baladent chez vous, il y a fort à parier qu’elles suivent une ligne Hartmann et que leur nid est installé sur ou à proximité d’un croisement ou d’un endroit fortement perturbé par les courants d’eau souterrains, car elles savent que certaines espèces parmi leurs prédateurs (abeilles ou rongeurs) ne s’en approcheront pas.








» Le réseau Curry ou réseau diagonal


Dans le même ordre d’idées de maillage que le réseau Hartmann, on trouve le réseau Curry, qui comporte des lignes d’énergie larges de 40 cm, en moyenne, qui se croisent à des intervalles moins réguliers, d’environ 3 à 8 mètres dans chaque direction. Ce réseau connaît des fluctuations plus importantes que d’autres réseaux, car il évolue facilement en fonction des conditions atmo- sphériques, des phases de la lune ou de l’activité sismique, ce qui rend son étude plus compliquée.

L’orientation de ce maillage suit l’axe nord-ouest sud-est et, étant donné la taille du maillage, ses rayons (associés au nickel) et ses croisements sont en général plus rares dans une habitation, bien que leur présence puisse être source de gêne.




» Les cheminées cosmo-telluriques


Une cheminée cosmo-tellurique est souvent perçue comme un pore de la Terre, une forme d’énergie verticale : les énergies terrestres et cosmiques se rencontrent et forment un tourbillon d’énergie, qui va avoir un sens de rotation propre.

Vous pouvez en voir dans la nature lorsque vous vous trouvez face à des cercles de champignons au cœur d’une prairie, appelés « ronds de sorcière », quand il y a face à vous des cercles de couleur différente dans une pelouse, ou bien encore lorsque l’écorce de certains arbres adopte la forme d’une vrille, en remontant vers la cime en spirale.

En extérieur, les cheminées cosmo-telluriques ont le plus souvent des vertus agréables. Dotées d’un noyau central autour duquel les mouvements d’inspiration et d’expiration vont tournoyer, les cheminées cosmo-telluriques, aussi appelées « CTT », aspirent les phénomènes cosmo-telluriques, puis les expirent en les modifiant. Quand nous sommes au contact d’un phénomène cosmo- tellurique, cela nous fait du bien et peut avoir l’effet d’un véritable coup de fouet.

Mais si ce mouvement amplificateur s’exerce de manière constante et répétée sur l’être humain, il peut avoir des effets néfastes, comme :


	des variations d’humeur brusques et inexpliquées ;


	un sommeil altéré, ou une perte d’énergie dès le réveil ;


	des micromalaises à l’approche de certaines zones d’un lieu de vie ;


	un endroit en forme de cercle, d’ovale ou d’angle qu’on évite dans un logement.




Tous ces phénomènes peuvent révéler la présence de cette colonne d’énergie.




» Le réseau Wissmann, autre réseau diagonal


Cet autre réseau constitue également un maillage, qui est orienté nord-est sud-ouest, et dont la trame fait une dizaine de mètres. Les bandes sont larges d’au moins 50 cm. Si vous avez connaissance, comme c’est le cas dans mon jardin, d’un point où la foudre est déjà tombée plusieurs fois, il est probable qu’il y ait un croisement « aluminium » à cet endroit, lui aussi accentué par un cours d’eau.


OÙ TOMBE LA FOUDRE ?
L’APPORT DU PÈRE ACHILLE DESBUQUOIT


Je ne résiste pas au plaisir de partager avec vous les travaux du père Achille Desbuquoit, radiesthésiste belge du XXe siècle, qui s’est posé deux questions simples :



	où tombe la foudre ?


	où placer un paratonnerre ?





Il est parti de l’idée commune selon laquelle la foudre frappe principalement les points les plus élevés : clochers, grands arbres, cheminées d’usine, ou tout autre élément en hauteur. Après plusieurs observations, il a noté que la foudre pouvait également toucher des zones en contrebas, comme des petits bâtiments situés au pied de structures plus hautes ou des petits arbres proches de grands. Cette observation l’a conduit à s’interroger : pourquoi ces endroits plus bas ou plus étroits pouvaient-ils être aussi frappés par la foudre ?

En 1928, deux savants ont proposé une théorie qui permet de mieux comprendre ce phénomène :




	il existe des lieux où l’ionisation de l’air, proche du sol, est constamment plus intense que dans les zones environnantes, même dans des conditions physiques identiques et à la même altitude ;


	les endroits les plus souvent frappés par la foudre correspondent souvent à des zones d’ionisation maximale, et cette ionisation est influencée par la constitution géologique du sol.





Le révérend père Desbuquoit, intrigué par ces résultats, s’est alors demandé quelle pouvait être la cause de cette ionisation de l’air. Il est arrivé à la conclusion qu’une influence souterraine, comme la présence de veines d’eau, pouvait être responsable de ce rayonnement ionisant. Selon lui, ces veines d’eau, en circulant sous terre, génèrent un rayonnement qui affecte l’atmosphère au-dessus d’elles et les objets ou structures qui se trouvent à proximité.

Cette idée rejoint les observations de sourciers. En effet, la largeur des bandes de rayonnement émises par une veine d’eau varie entre 2 et 7 mètres, selon la profondeur et les dimensions de la veine. Desbuquoit a constaté que les réactions aux baguettes de sourcier sont plus fortes sur les bords des zones d’influence de la veine, plutôt que directement au-dessus du courant. Ces zones de rayonnement comportent plusieurs niveaux : plus intenses sur les bords extérieurs, moins fortes à la verticale, et encore plus faibles sur les bandes intermédiaires.

Desbuquoit a émis l’hypothèse que certaines veines d’eau pourraient même jouer le rôle de paratonnerres naturels. Cette théorie fait écho aux travaux de Wissmann, qui partageait une vision similaire sur l’interaction entre les veines d’eau et les phénomènes atmosphériques.



Ces observations nous amènent donc à comprendre que la foudre peut tomber non seulement sur les hauteurs, mais aussi dans des zones d’ionisation maximale, souvent influencées par la géologie du sol, notamment par la présence de veines d’eau souterraines. Ainsi, pour déterminer où placer un paratonnerre, il ne suffirait pas de se concentrer sur les points les plus élevés, mais il faudrait aussi repérer les zones où l’ionisation de l’air est la plus forte, généralement en lien avec des veines d’eau souterraines qui, selon Desbuquoit, pourraient agir comme des paratonnerres naturels.








» Les failles


Lorsque vous pressez une baguette de pain dans votre main, vous voyez se former des failles à sa surface, laissant apercevoir la mie de pain. Transposez cette image à la Terre : les failles géologiques fonctionnent de façon similaire, comme des lignes de rupture dans la croûte terrestre, révélant les forces puissantes à l’œuvre sous nos pieds. Ces « cavités » naturelles sont en réalité bien plus qu’un simple phénomène géologique. En géobiologie, elles émettent des énergies qui peuvent influencer notre bien-être, notre équilibre énergétique, et même notre santé, notamment car elles « aspirent » l’énergie vers le centre de la Terre.

Il existe plusieurs types de failles, qui n’ont pas forcément de rapport avec les failles que l’on décrit dans le cadre de la sismologie et de la tectonique des plaques, où plusieurs plaques seraient séparées par des failles qui se frottent et produisent des séismes. Ces mouvements des plaques ont cependant des conséquences sur les failles « géobiologiques ».

Les failles sèches, d’abord, se trouvent à quelques mètres à peine sous vos pieds. Vous pouvez les considérer comme une forme de cicatrices de la croûte terrestre qui fragilisent le sol et qui sont sensibles aux mouvements de la Terre. Comme il n’y a plus d’unité dans le sol, elles sont particulièrement sensibles et peuvent perturber l’équilibre énergétique d’un lieu, notamment en créant une impression de lourdeur, de fatigue, des sensations de froid malgré un environnement bien chauffé, ou encore des troubles respiratoires. Les zones traversées par les failles vous paraîtront inconfortables et vous donneront l’impression de devoir vous lever, d’être plus nerveux ou de ressentir des fourmillements.

Les failles humides, quant à elles, présentent la même apparence, à ceci près que de l’eau s’est installée entre les deux bords de la faille, comme une rivière circulant entre deux pans de roche. En plus des effets communs aux failles sèches, la perturbation deviendra plus électromagnétique du fait du pouvoir conducteur de l’eau, qui modifie et amplifie les rayonnements telluriques émis par la faille. S’il s’agit d’eau en mouvement, cela va être plus marqué, mais si l’eau est stagnante, la sensation de lourdeur, les problèmes d’allergie, les sentiments d’oppression et l’intensité des crises des maladies chroniques seront encore plus forts.

Bon à savoir : toutes les neuf lignes du maillage, un phénomène de dédoublement se produit, avec une rencontre de deux ou plus des métaux cités précédemment : ces rencontres sont bénéfiques pour l’homme, et c’est exactement à ces endroits que se trouvent des lieux sacrés comme Stonehenge, la cathédrale de Strasbourg, ou la cathédrale de Chartres.






Détecter les zones géopathogènes de votre logement

Les zones géopathogènes sont les endroits dans lesquels vous risquez de ne pas vous sentir bien lors d’un séjour prolongé. Par séjour prolongé, j’entends plusieurs heures d’affilée, comme les heures passées au lit au cours de la nuit ou les postes de travail sédentaire. Situées géographiquement à un croisement de réseaux pathogènes, les zones pathogènes « volent » notre énergie et peuvent provoquer des dérèglements.

Pour détecter les zones où il vaut mieux éviter de vous installer pour votre santé, vous pouvez faire appel à un géobiologue qui vérifiera la présence d’un réseau. Si vous faites appel à plusieurs professionnels, vous verrez que chacun a ses propres outils fétiches de réharmonisation.

Vous pouvez également réaliser le protocole suivant à l’aide de votre pendule.


PROTOCOLE POUR DÉTECTER LES ZONES GÉOPATHOGÈNES DANS VOTRE FOYER GRÂCE AU PENDULE



	Demandez mentalement à vous « brancher » sur les zones les plus désagréables et délétères pour votre santé dans votre maison.


	Positionnez-vous dans l’angle d’une pièce avec votre pendule et demandez : « Y a-t-il un endroit qui n’est pas fait pour moi dans cette pièce ? », ou « Dois-je éviter une zone précise de cette pièce pour favoriser ma santé ou mon bien-être ? »


	Essayez, en même temps que vous effectuez l’exercice, de balayer la pièce du regard plutôt que d’observer votre pendule. Il est probable que votre pendule émettra un « oui » au moment où vous scannez une zone géopathogène.


	Selon votre convention mentale, votre pendule vous répondra « oui » ou « non ».


	Si vous obtenez un « non », ne vous contentez pas de cette réponse et réitérez l’exercice à l’angle opposé de la pièce. Si vous obtenez plusieurs « non », vous pourrez passer à une autre pièce.


	Si vous obtenez un « oui », et qu’il existe une zone géopathogène, demandez à votre pendule de vous indiquer la direction du centre de la zone. Le pendule balancera dans une direction.


	Placez-vous dans l’angle opposé et reproduisez l’opération, vous obtiendrez une nouvelle direction. À la croisée des deux directions indiquées par le pendule, vous obtenez une ébauche de la zone géopathogène.


	Placez-vous sur ce point et observez votre corps. Demandez au pendule : « Est-ce le centre de la zone ? »


	Ensuite, prenez un biomètre comme celui ci-dessous et demandez : « Quel est le rayon de la zone à éviter en centimètres ? »




[image: ]

	Votre pendule indique une direction sur le biomètre et un chiffre. Par exemple, si vous tombez sur 30 cm, vous savez que vous êtes au cœur d’un cercle de 60 cm sur lequel il vaut mieux ne pas installer de lit ou d’assise.










Le géobiologue et la prévention des risques modernes : « l’électrosmog »

La géobiologie ne se consacre pas seulement aux ondes, à l’eau et aux fréquences invisibles. La géobiologie sacrée tente ainsi d’expliquer les hautes énergies présentes dans les cathédrales ou des lieux sacrés, comme les alignements de Carnac ou Stonehenge. Cette discipline s’intéresse aussi à l’impact des ondes issues de l’électricité ou des smartphones sur la santé humaine.

L’ANSES (Agence nationale de sécurité sanitaire, de l’alimentation, de l’environnement et du travail) reconnaît déjà de nombreux effets des champs électromagnétiques (CEM) ou de l’électrosmog. Et les informations obtenues par les géobiologues et les sourciers, d’un simple coup d’œil ou à l’aide d’outils modernes, peuvent considérablement améliorer notre quotidien, notre hygiène de vie et parfois même notre santé.

L’électrosmog, contraction des mots « électricité » et « smog », contraction de smoke et fog, qui signifie « brouillard de pollution » en anglais, est un mot apparu avec le développement des nouvelles technologies. Il combine les effets des champs électriques et magnétiques générés par nos réseaux (câbles, appareils) et des radiofréquences (wifi, Bluetooth, téléphonie…). On peut aussi détecter les sources d’électricité d’un lieu à l’aide d’outils spécifiques, avec des détecteurs de hautes et basses fréquences, ou faire intervenir une entreprise spécialisée dans ce domaine.


» Les CEM


Vous les connaissez mieux que personne, ces champs électromagnétiques, car vous les côtoyez tous les jours, parfois même sans vous en rendre compte. Les champs électromagnétiques sont les ondes propagées par toutes les activités électriques.

Dès que vous posez le doigt sur le bouton de l’interrupteur de votre plafonnier, actionnez votre machine à café, réalisez votre brushing ou lancez votre machine à laver, ils sont présents. Et même lorsque votre maison est totalement déconnectée du disjoncteur. Bien sûr, vous ne pouvez pas avoir de prise sur les ondes extérieures à votre maison, telles que les antennes 5G, mais vous pouvez agir chez vous.

Il existe une règle malheureusement simple : plus les objets électriques sont proches du corps humain, moins ils sont équipés pour vous protéger. Pour comprendre ce phénomène, il faut s’intéresser au fonctionnement de la prise de terre.

La plupart des logements aux normes possèdent une prise murale reliée à la prise de terre. Il s’agit d’une question de sécurité, mais pas seulement.

La prise de terre est une installation simple réalisée par un électricien professionnel (il ne faut pas le faire seul) : un piquet de terre en métal est enfoncé dans le sol de manière à être en contact avec le sol humide. Un conducteur de terre est relié à ce piquet, il s’agit d’un câble (la norme française le caractérise en vert et jaune pour l’identifier) qui est relié au barreau de terre de votre tableau électrique, c’est-à-dire à l’endroit où tous les conducteurs de terre se rejoignent. Ces conducteurs proviennent des prises murales, par la fiche mâle qui sort de la prise. La prise de terre permet d’éviter à un appareil électrique dont l’isolation serait défaillante de faire circuler un courant qui pourrait électrocuter quelqu’un ou provoquer des incidents électriques. Le disjoncteur de votre tableau électrique, chargé de détecter les différences de courant, coupe immédiatement l’alimentation électrique lorsqu’un courant de fuite est détecté, c’est-à-dire lorsqu’un excès d’électricité est envoyé vers la prise de terre.

Cette prise de terre est obligatoire, mais il est important de vérifier les points suivants :


	le piquet de terre doit être en contact avec un sol suffisamment humide pour être conducteur, il faut donc éviter les sols secs, sablonneux, ou les plantations peu profondes du piquet ;


	la prise de terre doit être branchée. C’est élémentaire, mais le branchement est très souvent oublié.




Pour vérifier votre prise de terre, utilisez un ohmmètre, qui va mesurer la résistance entre le piquet et le sol. Il faudrait idéalement viser une mesure inférieure ou égale à 100 ohms.

Si l’on en revient aux appareils électriques qui se trouvent dans votre maison, vous constaterez que les appareils les plus proches de vous et de votre corps physique n’ont pas de branchement à la prise de terre, car ils sont réputés avoir une double isolation qui protège les parties conductrices. Mais en réalité, ils ne sont pas toujours connectés de la bonne manière à la phase (c’est-à-dire au fil qui transporte le courant) et au neutre (le fil de retour du courant).

Ainsi, il y a forcément des champs électriques parasites qui vont être générés même si l’appareil est éteint. Par exemple, une lampe de chevet mal branchée peut interférer avec le champ électrique humain, appelé « système bioélectrique ».

En effet, votre corps fonctionne grâce à des impulsions électriques subtiles, comme dans le cas du système nerveux ou du système cardiovasculaire. Ces courants électriques très faibles peuvent être influencés par des champs électromagnétiques externes et dérégler les informations de notre corps, entraînant des troubles du sommeil, des tensions musculaires, de la nervosité, empêchant la récupération et provoquant des troubles de l’humeur.

Et même dans le cas de certains appareillages comme les machines à oxygène utilisées pour lutter contre l’apnée du sommeil, un champ électrique est provoqué par l’appareil branché au cours de la nuit. L’effet est le même que si vous aviez une lampe de chevet mal branchée. Je vous conseille donc de privilégier des cordons blindés ou des tapis de mise à la terre. N’hésitez pas, si vous êtes concerné, à vous rapprocher de professionnels du diagnostic de champs électromagnétiques qui changeront les cordons de branchement par des cordons blindés.

Les champs électromagnétiques provoqués par les appareils que nous utilisons peuvent aussi provoquer l’impression de la présence d’entités ou de fantômes dans votre maison, et même tromper les appareils à détection de chaleur, ou les appareils EMF qui détectent les champs magnétiques au moyen de fréquences. Parfois même, certaines émissions d’urbex ou certaines vidéos tournées dans des lieux hantés sont en réalité influencées par l’absence de normes de l’installation électrique, doublée de l’humidité omniprésente dans les vieilles bâtisses.


COMMENT ÉVITER LES CHAMPS ÉLECTRIQUES
ET LIMITER L’ÉLECTROSMOG ?


	Utilisez des disjoncteurs spécifiques pour éteindre quasiment toute l’alimentation électrique de votre maison durant les périodes de repos ou d’absence.


	Débranchez les lampes de chevet ou remplacez-les par des lampes blindées.


	Bannissez l’utilisation de multiprises et de rallonges à proximité du corps humain, notamment sous votre lit ou près de votre bureau. Là aussi, vous pouvez trouver des multiprises blindées. Les multiprises avec un interrupteur peuvent continuer à émettre, malgré le fait que l’interrupteur soit en position « off ». Les multiprises blindées limitent la portée d’émission du champ électrique.


	Les réveils mécaniques sont une excellente alternative aux radioréveils et aux smartphones ou montres connectées.


	Même si leur utilisation est tentante, les couvertures chauffantes sont de faux amis, préférez-leur les bouillottes.












Les ondes de forme feng shui

Que pensez-vous de la tour Eiffel, de l’architecture du Colisée ou d’un château d’eau ? Vous êtes-vous déjà senti perturbé par l’impression d’être observé avant de vous rendre compte qu’un objet comme un arrosoir était dirigé vers vous ? Avez-vous déjà eu peur en apercevant l’ombre projetée par un objet au crépuscule, ou avez-vous été fasciné par la forme du chou romanesco ou d’une belle euphorbe ?

En géobiologie, les ondes de forme ont toute leur importance et, vous le verrez dans la partie dédiée au feng shui (voir ici), c’est possiblement un point commun entre les deux écoles.

Les formes émettent une vibration énergétique qui dépend de l’aspect d’un objet et cette vibration peut exercer une forte influence sur les champs énergétiques des personnes et des lieux. Vous pouvez considérer que les formes ont une aura qui va aller à la rencontre de champs magnétiques et de lieux.

On retrouve cette logique dans l’architecture sacrée : l’agencement géométrique et même les chemins à emprunter par les pèlerins dans les édifices religieux correspondaient à une expérience spirituelle totalement optimisée, que ce soit par la propagation des sons, la diffusion de la lumière ou même les formes observées.

Les sons et la lumière, leurs vibrations tout au moins, rencontrent aussi ces formes et, si vous avez pris l’habitude de travailler avec des diapasons, vous vous rendrez compte que la puissance du son se modifie à l’approche de certaines formes ou de certains matériaux.

De manière plus concrète, vous pouvez observer dans un lieu les ondes de forme qui peuvent avoir un impact négatif et celles qui peuvent y remédier. Ainsi, une poutre située au-dessus de votre table de salle à manger peut « couper » l’énergie de la table en deux parties. De manière générale, tout ce qui est aigu ou pointu est susceptible de couper, de pointer, de créer des fuites d’énergie ou des douleurs aiguës.

Les spirales inversées, comme sur certains antivols que vous trouverez dans vos vêtements neufs, peuvent évacuer l’énergie vers l’extérieur. Le motif spiralé inversé (qui tourne dans le sens antihoraire) est conçu pour émettre ou évacuer une information vers l’extérieur. Quand ce type de spirale est porté contre le corps, il peut agir comme un petit siphon énergétique : il perturbe la circulation des flux subtils et accentue la sensation de dispersion ou de fatigue, surtout si plusieurs spirales sont présentes en même temps (vêtements, objets déco, emballages…). Si vous utilisez des papiers peints ou des objets en forme de spirale, sachez que le sens des spirales doit circuler dans le sens horaire pour alléger l’énergie, car le cas inverse pourrait alourdir la pièce où ils se trouvent.

Si vous vivez à proximité de grands édifices comme des pylônes, en dehors de toute considération électrique, de cheminées industrielles, d’immeubles, vous risquez de ressentir la concentration d’énergie induite par la forme.

Généralement, on pourra atténuer ces formes par l’utilisation de miroirs (voir ici), de rideaux, de luminaires ou d’objets apportant de la rondeur comme des tapis ou guéridons ronds, des cadres circulaires représentant des scènes sans angles.


LES FORMES À INTÉGRER DANS VOTRE HABITATION
POUR SOUTENIR VOS INTENTIONS ET VOS BESOINS


	
Les hexagones, alvéoles et formes de nids d’abeille : la forme hexagonale est très présente dans la nature et inspire souvent l’architecture. Vous pouvez l’utiliser lorsque vous avez besoin de structure, de répartition, de stabilité.


	En dessous-de-plat, l’hexagone va prolonger la fraîcheur de vos fruits et légumes.


	En cadre photo, il apportera protection à la personne qu’il encadre.


	Dans un carrelage ou sous forme d’objets de décoration, il répartira l’espace de manière à apporter de la fluidité et uniformisera la circulation des énergies.






	
Les cercles, demi-cercles et arrondis : l’absence d’angle donne une facilité aux énergies à circuler sans rencontrer d’obstacle.


	Un tapis d’entrée découpé en forme de demi-cercle permet de faciliter le mouvement et accueille en douceur.


	Une table ronde ou un tapis circulaire dans une zone de convivialité va permettre à vos convives d’équilibrer la pièce et aidera chacun à trouver sa place, et sa parole.






	Les angles droits, rectangles, carrés : si vous avez besoin d’ordre ou de structure, ils vont apporter une sensation de stabilité et de solidité en canalisant l’énergie. Les directions deviennent fixes et tranchent dans le superflu en limitant les distractions, notamment visuelles.


	Les arches, arcs et voûtes : très utilisées dans les édifices religieux, sur les tympans d’église à leur entrée, les arches élargissent la perception de l’espace et semblent vous ouvrir grands les bras. Si vous utilisez une arche pour vos fenêtres ou pour couper une pièce en deux, les énergies vont être diffusées sans alourdir.


	Les spirales : comme les labyrinthes de la cathédrale de Chartres ou de l’église Sainte-Foy de Sélestat, les spirales permettent de favoriser et guider les mouvements naturels. Dans les jardins, comme les jardins aromatiques ou les jardins à la française, la spirale permet à la fois de guider et de rendre facilement accessible.


	Les chevrons et « zigzags » : ces formes apportent à la fois structure, originalité et coupent des conventions. Pour un parquet, l’onde de forme sera stimulante, mais sans désordonner l’énergie, alors que sur un mur, la présence de chevrons stimulera la créativité.

















Le feng shui, une lecture des flux d’énergie de votre lieu de vie


Le feng shui, art impérial millénaire

Né il y a 4 000 ans en Chine, le feng shui est une discipline fondée sur l’observation de la nature, les modes de vie, la culture et les philosophies. On attribue la postérité de cet art à plusieurs souverains qui auraient utilisé le feng shui pour ériger leurs palais. En utilisant le qi, souvent traduit par « essence », « souffle » ou « énergie vitale », il serait possible d’ajuster le flux d’énergie dans les espaces de vie, de repos et de travail. Cette harmonie permet non seulement d’améliorer notre bien-être, mais pourrait nous aider à déployer des domaines de vie comme le travail, le couple ou bien encore les finances. Le qi est un concept central dans plusieurs disciplines asiatiques, dont la médecine traditionnelle chinoise.

Les empereurs chinois ont utilisé cette philosophie de manière stratégique pour légitimer le pouvoir impérial, démontrer leurs capacités à harmoniser le ciel et la terre, et asseoir leur pouvoir céleste. Un merveilleux exemple en est la Cité interdite, attribuée à l’empereur Yongle, qu’il fit construire entre 1406 et 1420. Cette prouesse architecturale abritait les familles des empereurs et de leurs domestiques dans un ensemble parfaitement symétrique, dont un axe était tourné vers la vie privée et l’autre vers la vie publique. Ce palais compte, d’après la légende, 9 999 pièces, afin de respecter la croyance selon laquelle seuls les dieux auraient l’autorisation d’en créer 10 000. Ces chiffres entretiennent la légende de cet édifice hors norme qui, en réalité, ne comporte « que » 8 700 pièces !

Que vous disposiez d’une ou de 10 000 pièces, je vous propose de voir comment vous pouvez, vous aussi, vous inspirer du feng shui pour faire circuler le qi de manière harmonieuse chez vous.


LE SAVIEZ-VOUS ?

Le feng shui est souvent perçu comme un art pacifique lié à la décoration d’intérieur et à l’aménagement des espaces, mais il sert aussi à de véritables batailles stratégiques et d’influence, comme c’est le cas à TaÏwan ou à Hong Kong. Dans ces régions historiquement liées au business et aux affaires, des entreprises et des banques, comme la célèbre banque HSBC, ont engagé des maîtres feng shui dans le but d’attirer les énergies les plus favorables. Mais entre l’élaboration des plans en fonction des énergies dragon et la construction des gratte-ciel et autres buildings, des banques concurrentes en avaient fait de même : pour retrouver des énergies favorables, les bâtiments ont donc été vendus puis reconstruits ailleurs, de plus en plus hauts, de plus en plus puissants.







Observer les éléments

Parce qu’il est très lié à la terre de ses habitants, le feng shui est issu du taoïsme, une philosophie originaire d’Asie qui considère qu’il existe un ordre naturel des choses et qu’il est important de vivre avec lui pour se rapprocher de notre être véritable.

Contrairement à notre vision classique fondée sur le chiffre 4, la vision de la cosmologie chinoise des éléments repose sur cinq forces dynamiques : le Feu, la Terre, le Métal, l’Eau et le Bois.

Ces énergies ne sont pas de simples matériaux physiques mais des énergies vivantes, des souffles, des mouvements, qui décrivent le mouvement du qi, l’énergie vitale. Chaque élément joue un rôle unique dans la manière dont l’énergie circule et interagit. Ces éléments peuvent être ajustés pour équilibrer un espace, apaiser des tensions ou insuffler une nouvelle dynamique.



» Le Feu


Le Feu est l’élément de la transformation et de l’énergie intense. Il symbolise la passion et la vitalité. Dans un espace, il se manifeste par des bougies, la présence d’une cheminée ou des couleurs chaudes comme le rouge et l’orange. Un excès de Feu peut rendre l’atmosphère agitée ou oppressante, alors qu’une carence peut la rendre froide et terne.




» La Terre


La Terre représente la stabilité, la sécurité et l’équilibre. On la retrouve dans des objets lourds tels que des tapis ou des pots en céramique, ainsi que dans des tons bruns, ocres ou jaunes. Elle est idéale dans les espaces de repos ou de réflexion comme les chambres ou le salon. Un excès de Terre peut étouffer l’énergie et provoquer une sensation de lourdeur.




» Le Métal


Le Métal est l’élément de la précision et de la clarté. C’est l’éclair de génie de la maison. Il se manifeste par des objets en métal, des couleurs blanches ou argentées, et des formes circulaires. Cet élément est parfait pour les espaces de prise de décision ou de concentration comme un bureau. En excès, il peut créer une ambiance froide ou distante. Si le Métal manque, l’énergie peut sembler dispersée et chaotique.




» L’Eau


L’Eau symbolise la fluidité, la créativité et l’introspection. Elle se traduit par des miroirs, des fontaines ou des tissus fluides. Dans un salon, sa présence favorise la communication et l’introspection, mais un excès risque d’entraîner une sensation de submersion ou de confusion. Tempérez-la avec des éléments en Terre comme des pots en céramique. Si l’Eau manque, l’énergie peut paraître stagnante. Ajoutez un aquarium ou des objets aux formes ondulées pour recréer de la fluidité.





» Le Bois


Le Bois représente la croissance, la vitalité et l’élan. Vous le retrouvez dans les plantes, les meubles en bois ou les motifs végétaux. Une présence équilibrée de Bois peut insuffler de la créativité et de l’élan dans un espace, notamment dans une cuisine ou un bureau. En excès, il peut alourdir et rendre l’espace trop dense.






Le cycle de création et le cycle de contrôle

Les éléments ne sont pas indépendants les uns des autres, ils jouent un rôle de régulation les uns sur les autres en fonction de cycles précis.

Pour le cycle de création, le feng shui considère que chaque élément nourrit et soutient l’élément qui le suit dans son cycle. Le Bois nourrit le Feu, le Feu produit de la Terre (parce que les cendres apportent de la nourriture au sol) ; la Terre nourrit le Métal parce que les minéraux proviennent du sol ; le Métal condense l’Eau car la rosée se forme sur le Métal ; l’Eau nourrit le Bois, car le Bois, en feng shui, englobe les plantes.

Vous pouvez utiliser ce cycle de création pour renforcer un élément qui manque de force dans votre foyer en utilisant l’énergie de l’élément qui participe à sa création, par exemple l’Eau pour stimuler le Bois.

À l’inverse, le cycle de contrôle régule les excès et peut exercer un pouvoir de maîtrise entre les éléments. De manière logique, le bois épuise la terre puisque les plantes poussent dans la terre ; la Terre bloque l’Eau ; l’Eau éteint le Feu, qui fait fondre et coupe le Métal.
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